Vous ruisseaux, vcus roclers, vous antres solitaires,
Vous cbesnes, leritiers du silence des bois,
Entendt^ les souspirs de ma derniere vois,
Et de mon testament soye^ presents notaires*

Soye^ de mon mal-leur Jideles secretaires,
Grave^le en vostre escorce, a fin qut tous les mois
II croisse comme vous; cependant je m*en-voi$
L& bos privl de sens, de veines et d'artlres*

Je meurs pour la rigueur d'unefere beaute
Qui vit sans Joy, sans loy, amour ne loyaute,
Qui me succe le sang comme un tigre sauvage.

Adieu, forests, adieu!   Adieu le veri sejour

De vos arbres, heureux pour ne cognoistre Amour

Ny sa tnkre, qui tourne enfureur le plus sage*

2&>